
650 PERSONNES 
ont péri dans l'incendie 

d'Hakodate 

400 antres sont gravement blessées 
et on désespère d'en sauver 

la moitié 
I • minis tère do' : Intérieur lapor.ais 

a reçu hier mat in , un rarjoort de la nolice 
ci Haxodate . tncia-iutiit que 647 person-

b vihe 
• t que 400 o n t été irnevement blessées. 

m état désespère. 
• •• é trangers ont, ete pre-

dea f l ammes Les autorités en-
• i :te hâte , par c h e m i n de 

pour les stnia- i 
équipes de secoure. 

i ssadeurs de France, de i'UJL 
S.S. e t les min i s tres de P . r se et de 
< 'bine o n t exprime a M. Hirota ministre 

t imngèns , la proionde 
s>.npafi i ic «le leur i m n a i M M U devant 

t. . .ouate. 

Vous posiez 
soigner votre rhume, 
votre t o a x , s a n s d é r a n g e r TO» h a b i t a 
d e s g r â c e au T b e r m o i r e n e , o u a t e r é 
v u l s i v e , s o u r c e d e c h a l e u r -

A p p l i q u e a s e c , d a u s la j o u r n é e 
e T h e r r n o g e n e p r o d u i t u n e l é g è r e r«V 

v u l s i o o et p r o c u r e le b i e n - ê t r e d 'une 
chil ien;' c o n s t a m m e n t e n t r e t e n u e . 

L e so i r , rentre c b e z s o i , il e s t re­
c o m m a n d é d e lu ire u n e r é v u l s i o n p l u s 
é n e r g i q u e e n a p p l i q u a n t te T h e r m o -
g è n e p r é a l a b l e m e n t a s p e r g é d u 
p e u d ' e a u o n d 'a lcou î . 

TOURISME 
i - i 

l'Homme chic 
se coiffe ou bakerfix 
qui fixe les cheveux 
• ans les g r a i s s e r , 
les ossoupnf, et les 
empêche de tomber. 
•M VINTl PAtTOUT 

Jeee de Peryv 

co 

Au BON PATRIOTE! 
:o. rue de Paris. L ILLE 

C H O I X ENORME de 

VETEMENTS D'ENFANTS 

79 49. 39. 
1res COMMUNIONS 

LE P L U S BEAU C H O I X 

ARRESTATION MOUVEMENTÉE 
DE VOLEURS D'AUTOS 

UN HOMME TUA SON AMIE 
,ET SE SUICIDA 

Le n o m m e Jean Etienne, 30 ans, ou-1 
v n e r dans une tuilerie de Monzes , qui | 

avec Emrlienne Dujas, 22 ans . I 
mère de deux entants , et dont le mari I 
est interne u l'asile d al iènes de Ca­
dillac, a tue bon amie d'un coup de fusil, 
a la suite d'une Mena violente. Le meur­
trier s est; ensuite suicaac. 

« » 

L'AVIATEUR BAILLY 
A ATTERRI A GRENADE 

L'aviateur français Bailly. qui entre-
. on voyage e n Afrique, a atterri à 

j Grenade. 

• « 
UN MONUMENT A LA MEMOIRE 

j DE L'AVIATEUR ARRACHART 
Présence du général Dena in et de I 

; nombreuses personnalités, du monde de | 
l'aviation, a e u lieu, hier mat in , a u c ime-

! tiere Montparnasse , U remise a la fa-
i;u m o n u m e n t e n re a la mémoire 

I du capitaine-aviateur A m e n a i t , qui s'est 
' tue en procédant aux essais d'un av ion 

t ..se dest iné a participer a ia Cou-
.-• Deutscb de la Meurtne de 1333. 

Le c h a r m e d es plages belges, leur sécurité , leur confort, leurs prix accessibles 
a u x bourses les moins lourdes s on t les causes d e leur immense succès . Entre 
toutes ces grandes ou pet i tes p lages ex i s te u n e rival ité de bon alol. c h a c u n e 
veut taire mieux que la voisine e t de ce t t e émula t ion productrice de beauté e t de 
confort les baigneurs ret irent le plus agréable p r o f i t 

Le Touquet - Paris - Plage BAKEBFIX 

T. S. F. 

ENCORE UN SUSPECT 

L inspecteur c-hc: Maaaoo, a c c o m p a - j 
-• ie de trois Inspecteurs, a procède, i 
lu nui t dernière, d a n s la c o m m u n e an 
i j inonesr . a 1 arrestat ion du n o m m e 
\ r thur Deloye. qui .. était rendu coupa-1 Et il est de taille, c'est votre intesUn, 

• de plusieurs v o b d'automeoi les . I surveilles-le. Evitez la const ipat ion en 
.V: m arrestat ion U était ' prenant chaque soir une infus ion de 

volée. Sur le truiieyre. la seule u a n e guertssan* la 
^pprc^u.r.ac. Deioye s est < const ipat ion. Toutes Phies -i ir.. et de-

uispecr-'urs. et ce n'est que i pot a t i l l e : Pharmacie de France. 

Chacun, e n ce moment , s'enquiert de la stat ion balnéaire où il ira passer ses 
vacances d'ete. Ce qu il recherche, c'est quelque chose de bien et de pas trop j 
cher. Problème difficile à résoudre, dira-l-on. Mais non : Nous ne sommes plus | 
e n 1936, nous s o m m e s e n 1934. Les tar i i s ne sont plus les mêmes. 

Le Touquet-Paris-Plage. jadis plage de erand luxe et seu lement accessible ! " 
a u x personnes très fortunées, l e s t :nanit< l iant a. la cl ientèle aisec e t moyenne, j C» soir, a 28 " ' " " * • ' ? • „ !iJ"T S r ' 
la seule qui puisse la ire la prospérité duraole e t sauie t u n e s s a u o n balnéaire. " . . . ™ _ . . . '« . , . ' 

Au sud de Boulogne-sur-Mer. a l'embouchure de la Canehe. le Touquet-
P a n s - F l a g e est devenu e n quelques année ; une des premières s tat ions balnéaires 
de la France, très Irequentée l'ete par les iaai lUes d u Nord. 

Le déve loppement de ce l te s tat ion placée entre la mer et une forêt de pins, 
t ient d u prodige. 11 y a exac tement 50 ans . la pointe du Touquet n'était qu'une 
success ion de d u n e s et la loret plantée par le propriétaire d u domaine venait 
Jusqu'à la mer. C'est e n e l i e t en 1882 nue [es deux premières villas et un très 
modeste hè te l y turent édifies. 

, ...MUS» au Peupla trsneais qui sers 
diffus* par tous !•» postes data i 

.uenace a un revolver qu il a pu i rue i a i d h c r b e . 
..•re arrête. Son complice . Gunjuc. dit 
Oabv, a ete arrête a ba i . t-Kambc-1'Ile-
Barbe. 

quL II y a quel-
H'je temps, avec trois compl ices avait 

urpbriokr le bureau de poste 
c D o m r n r ' I sère t. Ce mal fa i teur fai­
sant '.objet d'un m a n d a t d'arrêt de M. 

ge d ' i n s t r u c i o n de Dijon, pour 
dé l i t s , sera :rart.;erc s o u s peu 

.. D. jon. 

eseu. 

LE CONSEIL NATIONAL 
DE LA CONFÉDÉRATION 

DES COMBATTANTS 

COXYDE. — Vue panoramique. 

La petite s ta t ion balnéaire qu'était Coxydc 11 y a seu lement cinq ou s ix ans , 
est e n passe de devenir l'une d e s p lages parmi les plus fréquentées de la 
Fiandrc Occidentale . Voisine de La P a n n e , elle lui ressemble c o m m e u n e 
sœur. Même plage splendide de sable t in. m ê m e s d u n e s pittoresques, m ê m e s 
vil las fleuries et gaies. Les fami l les y trouvent ce qu'elles recherchent : u n 
c l imat saiubre entre tous, une m e r claire e t c lémente , s a n s courants dange­
reux, un confort moderne e t des d i s tract ions sa ines . 

Les nombreux t ramways qui re l ient Coxydc a La Panne , à Nieuport et à 
Ostende. permet tent de taire les plus c h a r m a n t e s excurs ions tout le long de 
ce t te admirable cote belge d o n t c h a q u e s ta t ion balnéaire e s t u n bijou de 
propreté, de confort e t d originalité. 

UN HOMME TUA 
SON CONCIERGE PARCE QUE 

LA T.S.F. L'IMPORTUNAIT 
ent parce qu un de se s vois .ns 

. ait marcher son pos'e de r. S. P., 
M Lucien Dellorge. 32 ur.o. mécanic ien . 
53. rue de Bellevilic. à Paru, descen-
e ut. vers 23 heures, trouver ; J J con­
cierge pour le prier d'intervenir auprès 
u» l' importun. 

C o m m e le cor.roerre, M Marcel Bro-
ùon. lui répondait cie taire - a démar­
che lui-même. Deiforge sortit un revol- i 
ver de sa ooche : c, a huit reprises, U | 
' i ' feu sur M Broc'on. Grièvement 
se ' lui-ci a ete transporte a 1 hôpital 
-uint-Lotu iccombé quelques 
ns tants ap uasioa. Lo meur­

trier a é té a n 

Le Conseil nat ional c e la Confédê- I 
ration des Combat tants a c o m m e n c e i 
hier apfes-midi ses travaux a ia Maison ! 
du la Mutualité, a Paris. Trots quest ions 
principales sont a l'ordre du jour : la | 

et le maint i en des droits acquis, | 
,n de la s i tuat ion internat ionale , ' 

l'action politique éventuel le de la Conte-
ci. r.u.^n. 

Sur ces problc.i .es o n t expose leur 
peint do vue différent» orateurs, notam­
ment M. Monnier, c;ui préconise une 
reorganisation const i tut ionnel le , e t M. 
Jean Goy. députe de ia S e m é , qui, pré­
sentant une étude sur l'action é lecto-

, raie des anciens comoat ianf s , propose 
; comme base ur. programme c o m m u n a 

11 liste des cano iaa t s groupes pour taire 
| tr;ompher les so lut ions de la Confédé­

ré m m . 
I La c i s tuss ion se ix>ursuivra aujour-

d'hul dans une réunion plemere que 
présidera M. Nicolai , de l 'Union dus 
B u uel : es-du-Rhon*;. 

« i » 

UNE LOI VOTEE SPECIALEMENT 
POUR L'ARRESTATION D'INSULL 

i M. R/osevel t a sitrno la loi v isant 
dément Insuli. vdtea a la hâ te par 

I le S'/nat et autorisant les consuls a m e -
! rieains dans les ys ou les Américains 

ent du privilège d 'ex - terntona l i t e 
à extrader les Americauis recherenés 
peur des crimes commis en Amérique. 
. Jusqu'à présent, les consuls pouvaient 

seulement arrêter. oor.Cuniiier et tmpr i -
. ^ur place. 

Les pays '. isés sont l'E--vplx;. où les 
d. tectives américains guettent l'arrivée 
u. M. Insull , la zorto de Tanger , la 
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JoUe» baigneuses se, rendant à ia piscine. 

T o u t é ta i t reuru e n ce l ieu»desert pour concourir au succès de cette plage. 
L'air très sa in chargé d i o d e . U forêt t o u t e proche qui permet aux personnes 
surmenées , aux e n f a n t s fatigués, de s'acclimater à la mer et de profiter de son 
a ir vif ; une eau d'une pureté incomparable , possedeot toutes les vertus de 
l'eau d'Evian. fut cantee et distribuée dans tous les immeubles ; le gaz et 
l 'e lectnci te y furent a m e n é s t les tiùtels et les villas s è l everent innombrables 
en quelques années . 

Aujourd'hui. Le. Touquet -Pans -P laee s ctend en bordure de mer, e t nombre 
de ses vil las o n t été construites e n foret. Elles sont toutes d'un style anglo-
n o r m a n d très particulier. 

La vi l le est admirablement tenue, t o u t e s les rues sont goudronnées. On y a 
réuni tous les services d'hygiène : cl inique. :,outle de lait, ambulance automo­
bile, réseau d'egouts. usine d'épuration, etc . . Pour les sports. 11 loret est acees-
siblo à tous, piétons et cavaiicrs. qui. e n etc. courent av tc l'équipage Touquet 
Drag Houncls. 

2 3 0 . AU BON 
2 5 0 . PATRIOTE 

I C 7 0 - LILLE 

169. 
149. 

Le plus 
<:rand c h o i x 

d e v ê t e m e n t s 
d e l a r é g i o n . 

COZ.YDE. — Aicnuti d e la ilcr. 

Si Coxyde possède d e s hô te l s exce l lentâ e t d'admirables villas, elle n'est pas 
une plage de luxe. Elle est surtout u n e p lage pour e n f a n t s e t j eunes gens , u n e 
plage o e famil le . Les prix qui y s o n t prat iques s o n t d e s plus a v a n t a g e u x e t con­
v iennent parfa i tement , e n ce t t e époque d e restrict ions, a u x budgets les plus 
modestes . 

Coxyde offre aux baigneurs de nombreuses dis tract ions : bains de mer, jeux 
sur la plage et d a n s les dunes , excurs ions e n mer e n bateaux, pèche à la cre­
vette, chartets à voile sur la plage, c o u r t s de tennis , concerts sympboruques. 
fê tes diverses, etc.. . 

La vogue pers istante d o n t jouit cet t3 dél ic ieuse s ta t ion balnéaire e s t donc 
partaitementr justifiée. Ceux qui y s o n t a i les y retournent e t e n g a g e n t leurs 
a m i s a venir les y rejoindre. 

GUÉRISON DES ULCÈRES 
DE L'ESTOMAC 

t . oamalades a f fec tesd 'u icéres d e l e s t o -
mac vO!ent leurs souffi ( . .par 
la Fora 
m a i n t e n a n t c o n t n 
ques dan .taux. 
• CeU t o n n u l c a tait .v s preuves dar-s 

es hôpitaux ou elle a. ami 
rapide et radicale d a n s d' innombrables 
cas de troubles a iges t irs -ac ia i te stumaea-

res at 1 e s tomac et du duodénum. Main­
tenant vous i x i u c 
ree pour votre usage personnel . Lesbien-
taits u.apprec:^' précieuse 
i lccouverte sont donc 
eeux dont la vie par 'es oou-
leura et les ma' eaux. Vous 

avez qu a demander chez un p.'iarmaeien 
ur flacon de Poudre Maclean pour 1 esto­
mac, mai s ayez soin d nom. 
vous assurant a n u i qu'il i'ugit bien ci la , 
ormule authent iqueJ 
'est vendue qu'eu . mt lu 

îgnaturc « A L E X - C - M A C L E A N »• 

L'EFFORT CONTRE 
LES FLÉAUX SOCIAUX 

DANS LE DÉPARTEMENT 
DU NORD 

C H E M I N S l>L FER D'ORLEANS 
LT D U MIDI 

Pâques au Pays Basque 
Séjour u Biarritz du 28 Mars au 3 
n i 1934 avec prix forfaitaire de 780 
en 2« ciasse e t de 640 fr. e n 3" classe 

(voyage, •> grandes excurs ions et tous 
' l i a i s d'hôtel compris ) . 

Départ de Paris le 28 Mars 1934. à 
21 h. 45 et retour à Par i s le 3 Avril 1934 
a 3 heures . 

Pour rense ignements et billets s'adres­
s e r à P a n s : à l 'agence Le Tourisme 
français. 96 rue ae ia Victoire : aux 
agences PansOr leans -Micu , 16. boule-
i ard Kaspai l ; au bureau de tourisme 
ae la a.are d'Orsay. 

LE COMMANDANT 
D'UH CROISEUR CUBAIN 

ARRÊTÉ POUR CONSPIRATION 
I a poi ict a arrête le capita ine Van-

• ma c o m m a n d a n . <iu croiseur « Cuba », 
, de conspirat ion con­

tre .le g o u v e r n e m e n t 
II a été ccroue a .a fortere se de Cu-

b : O t 7 • é g a l e m e n t arrête un h o m m e 
.. ax mois a creuser un 

i ia un co î ire - lort d u n e uuiiqia 
ri La Havane , ©oi de s ix mil­
l ions de dol lars en espèces . 

Oii nous 
,t::c.^ i t n c r x n i i e s sont, easen-

tlel loment coi,curieuses e i graves, mais 
- curables Ce ne sont , « s des 

- sont evsf.ablcs 
réaerver en inyaut 

suspects, b'. v\.us êtes atteint 
d'une ma!..: te l enénenne . voire devoir 
eouune votre intérêt, vous eorninandent 
(i.>. voui laire traiter l à m a - v o u » soisonei 
par votre médecin, ce qui vous sera ûacl-
lité al vous êtes peu aisé, par un airan 

»prei lequel votre nr.éde-
;•...- en votre laveur à M 

• directeur cm Centre c e Proniivlame des 
Maiadle Venérlennea a LUI* iHOpital St-
Sauveur l la gliitulLê des :Iiedlcu,1ient.3 
<:iecil;-jues et des examei>s de laboratoire, 
tout en respectant rigoureusement le se-

<' et fiur^.s qu'il y 
ait de votre p a n oe formalités a remplir. 

également voua adiesser 
ivants 

L,., Hôoital Baint-Bauveur : Dlspen-
S ,ciale. a. rue des Pois-

oOiieeaU-£. 
Di^'ipnsalrc d'Hygiène Sociale 

Hôpital. 
Denain : Dispensaire ce la Société Fran-

ca.se de Coiistruotions Mécaniques, parc 
Douai : Dispensaire de la Protection 

ilevard Faicuierbe. liotel-
iJU-tl. * 

uc : Bureau de Eieuiaisance 
Fauloonnler. 

Fourmles : Dispensaire d'Hygiène So-

CHEMTNS DE FER DE P A R I S A LYON 
L T A LA MEDITERRANEE 

Une excursion en montagne 
au printemps 

Pour apprécier le charme de la mon-
taime au printemps, on peut aller de 
Nice a Grenoble et à Aix-les-Bains e n 
autocar Pans-Lyon-Méditerranee . 

Entre Nice e t Grenoble, d e u - itiné­
raires sont of ferts : l'un par la route 
que Napoléon suivi t à son retour de l'Ile 
ci Elbe : Cannes , Grasse. Digne e t les 
lacs de Laftrey ; l'autre par les «orges 

de la Mescla . Digne , le col de la Croix-
Haute . Monest ler e t C l e r m o n t 

De Grenoble a Aix-les-Bains on fran­
ch i t le col d e Porte et o n traverse le 
massif de la Chartreuse 

Tout e u long du parcours se présen­
t e n t de jol is paysages aux horizons 
spler.dides. 

Vacances de Pâques en Belgique 
Les vacances de Pâques sont proches. 

Vous aspirez revoir ou découvrir les 
séjours e t les s i tes de vos predtlections. 

Ceux pe Belgique vous sont sympa­
thiques Plages mondaines , p lages de 
tamiUe toutes ga ies e t ensolei l lées, 
vil les d'art prest igieuses des Flandres , 
vi l légiatures r iantes de l 'Ardenne ver­
d o y a n t e . 

La beauté d e s l ieux, l'appel d e s sou­
venirs, l 'aménité de l'accueil, l es avan­
tages de la vie a bon m a r c h é vous con­
vient e n Belgique. 

Si vous a i m e z les voyages , parcourez 
p e n d a n t vos vacances de Pâques les 
diverses réglons du p a y s ami. Les che ­
mins de fer belges met t en t à votre dis­
position des cartes d 'abonnement à des 
prix très réduits e t qui donnent la la-
culte d'escurs ionner l ibrement et en 
tous sens pendant u n e durée de 5, 10. 
ou 15 jours. 

T o u s rense ignements sur le tourisme 
en Belgique. Office des chemins de fer 
be l les . 14. l u e d u 4 Septembre. P a n s . 2«. 

RADIO PT.T NORD S U U - t 
Samedi 14 «ar». -
presse parisienne a u ma • 
Concert organise par l'A»»»:!-' 
diaphonie du Word : M 
ser : Le retour au pay* iMende.^.' -
Fantaisie sur la Barbwr oW 
v.en» à borreate iRosjue» uuesee s i l e i . 
Rêve o- r a s a . TsafUs l*n*v • 
verie (Schumann . Au. 
Informations, cocus. conuuun«|uea^oiHi 
des valeurs. — 1 . 
organisée per i Assc* .-
du Nord Le aalui d < toréador Brf 
Levra Biau , B) l'on o« a'italt pas «"•• 
Deune-n\m ucs lape dur. 
«lus! ; lentu-esse (EpUVat) . M auv» , s» 
roard lObiriicd PoUucrj . . 
ualaex i fotér» - tLaix» Jurai*:.. 
e l mundo «"ou (R.estrai ; L« pus» I ' 
Eapedad (Persnan. i . Criatelvni 
neUli : BCW lamle rouble 
6anta Lticla Luutana ilaarioi 
p ie chérie iDc Scv.-> 
l l lal i ; En-. Jl de : 
La Paioica 
votte (Gzibulkai . L 
l i en ; Du : :. 
i Dubiu Warren : 
t l n i i ; Le 
le Tostl Boqu'-i : 6tr.••• 
(Gabriel P.crue, . P-ii-.ce tnii.t-n'» (PrJ-
dhommei . — 13 :. 
par Mme Jeiuiy b • 
l'école decaape t: 
oeuge ..Naïui. — 1» h. *o Nl 

produite 
(£&*«». chant seucaaleii 
veux qua ton aaiua: 
duite . Ilose .Mousse . 
(Bragai : Praaquita : »utun.-« • 
rain iRéaves et Mycrsi — 
formations, cours, canimuu. 
des acu.. Utrm»ra n r J i 
i» U. i j : Chronique clnên i 
de M. Jules Tardieu : resuii 
dt>s orimes. — '̂u •-
l'heure ; relais ae Pat . , I . 
locution de M Douœerjur • 
Conseil. A l'issue, émission ce 
rcindès par les adhérents : Le o - w T d i 
soir (Jules Hubert) . Le chi 
(E.i.n-.e.-r. ht*: : L ' i • 
iLoerenbnic* 
nyl ; Le eu ur de Nu 
n' su.s pas de mon terr.r 
Les chevaliers de i» 1 
quel le i Justin Clencei . 
ree théâtral» orguniai 
de Radiophonie e u Nord «t . 
dio-coioniaie interpretauou de u . 
Mrs ; Kcvélatioii ; La PM-Boi 
lieur. 

KAD'O-PARiS (1.64» m. ê l . — ' P• : 
Disques. - - î h. -iâ : Culture pby»KJi I -
» h.: Disque». -- i.! b O-Chei 
Chante une petite chanson 
Amie, ne demeure plus le i 
fcn roulant «ous la lune bleue (C*.. 
Je t'a! donné mon cœur iLthoii < 
la il. . Les ondes enlautu-.es. — 18 
Communique agricole. — i s il 
petite îemme Ce Par. 
rlage de pouoe«s (Browui : k 
(Borchardi ; Ma lieau e t o r c h a . 
10 ... 20 . P'' m »J •• 
pratique. — »u . i • • L ;ia. 
Dateur Horls», avec la petite i 
— JO a. 4 0 : . 
45 : Musique légère : La Fiance- vendue : 
Les fetoUes : Les Sabo 
ret i : Le'greaier eu pér» Lv 
La Belle de li . 
pation iKreileri ; Ce - im c 
.Lv.^i iulin» 

I J 'ai 

()!!,•'a'.' 

: tennis, un magnifique 
pôle, des go l t l muiiar 

Trois golfs sp lendides avec 45 troua, ircu'-e COUrU 
c h a m p de courses, un terrain blpptque, c ..i utrraint 
tures, son t à la disposit ion a e s baigneurs. 

Enfin, la digue ISS mer de 2 LUT... ia piage de sable l in . att irent nombre de 
famil les et d'enfants, e t une piscine c i e a j de mer filtrée e> rechaul lee , la plus 
belle d'Europe, de 66 mètres sur M mètres permet c e prendre son bain a toute 
heure, s a n s at tendre les marées. 

Cette année , hôteliers et propneta ires ont . .dapte leurs p n x à la s i tuation ; 
Le Touquet n'a jamais été uniquement une ville de luxe, elle est aussi une plage 
e t une o e s plus belles parmi les plages de lamil lcs . 

M. ALBERT LEBRUN 
AU CONCOURS HIPPIQUE 

l e n t de la Rep 
pagne de M Ar.drL. Magre et du gênerai 
Braconnier, secrétaires générai] 
présidence et du colonel Nuçted, de sa 
maison nulitaire. a assisté hier après-
midi , a la seauee du coucou. 

sue. 
D.spcnsaire d'Hygiène 6o-

Dispensaire d'Hygiène So-

utmont 
ciale. 

Maubei 

Mcrvllle : Dispensaire d'Hygiène So-
inuad Place. 

Dispensaire Antivênérlen. 86. 
Moia. 

Tourcoing : Bureau d Hygiène Sociale.. 
uU. rue des L'rsulines. 

Valencienne» : Centre d'Hygiène Sociale. 
ipran. 

Le Cateau . DiopeuBatre d'Hygtène So­
ciale. 

VïïlïSEï OSTENDE 
Coniort oioderne. Prut modères Kest. 

Il 
Le « Réveil Illustré » 
paraît 
tous tes mercredis 
16 Pages. 0.35 Cent. 

JUSTICE DE PAIX 
De l'CIfieiel : ta» nommé Juge de pah 

[hierry Charly et Condé-cn-
Isese. Il Vicat. juge d» 

; paix a salnt-iSieoUs i Meurthe-et-Moselle i 
L <le V.. Voli-ln. 

alour ses droits à 

Les vieux moulins de chez nous 

Le Crédit National Hôtelier a décidé 
d'étendre son action 

au développement de nos stations 
de sports d'hiver 

E n 1333. le Crédit Nat ional Hôtelier 
a prête u long terme 1.632.000 lr., qui 
ont permis de satisfaire io demandes . 
ayant servi a créer 12» chambres et a 
améliorer 210 instal lat ions, ce qui por.e 
le total des chambres créées d?puis ly2o 
à 3.571 et le to ia l des Installa. 
l iorées a 4.580 

D'autre part, les prêts a court terme 
ont permis d'améliorer, eu l'J33. 85 ins­
tal lations, ce qui. pour ce département , 
porte le nombre des instal lat ions amé­
liorées a 7.610. 

Le Comité Consultatif Uu Crédit Na­
tional Hôtelier a décalé d'étendre son 
act ion au déve loppement de nos s tat ions 
de sports d h i v e r . 

Ces s ta t ions ne manquent pas. N o u -

Le Touring-Club de France 

veut protéger le piéton 
t.o -t Tourir.g Club de France ». — 

dont l'activité Incessante est fertile en 
initiatives unies , non seulement au tou­
risme mai., au bic/i général, — propose 
une solution immédiate a un petit pro- ) •**•*'> 

d'amour i T. . 
tram b 
ça < M e e l '. : > : . 
Qui craint le grand inechun. . I 
kr'. Mousse ; Les trois p lits 
L».... i . l ieusiane et Lud - ..— -
L.. _).\^rcce l i a i ] 

TOUR EOTl L 
Journal parlé. — 19 u. 30 . Le V-
et i A n o u r . deux actes ce Paul M, 
Le cheval dé cirque, u 

POSTL PADISILN i o l 2 m I 
Concert. — 8 1 . : Ooncen. — 13 

mieucs. — 12 h. 30 
— : ^ ... 1S . Concert : La Pu 
dame Angot : L'or et ' l'argi 
villaiîeot» (Février) : I 
Qupo vadis '! Parade | et . — 
18 b. Ô9 Disques. — 19 h . 

boi.o ûodoui.O'A'. La P 
iO il. 20 : Concert. — 21 b o .-. 

KADIO-STHASBCURO (349 ai. . 
17 h . Couve. 
Intormaticns. — 20 b. 30. 

enne : Le Vagabond, un . 
— 22 h. 30 . Dans 

lénje de la rue et de la route qui nous 
tous : la ^ecuriié du Piéton. 

11 nuit. Car vous Savez la part que les 
., attribuent . 

irresponsable. l'Obscurité, d a n s les ac-
eidents causes par les autos et les mo­
tos. En a mesures adminis-

id style, l'éclairage m-
tense des routes de Prance, le Totiring-
Ciu'o de France, toujcu i s pratique, con-

. piétons vie se sauver eux-mê­
m e s par un moyen extrêmement s imple : 

. r directement aux autos, se 
-.oies la nuit. Les automobius-

tes ans depuis Ion-temps reanaroué que 
du b â t i m e n t portant une KiiT.- _ _.7„ ™ , . r «.,„ ««, , i, .„ , eu u.uiuient. p o n a n t une 

bhons pas que nous possc-aoïis le.-, m u . - . . ; .„ . .„ .-,,,_,.,.,.,, , . , . „ „ ., renerer 
s i fs mr.nuiimMiY les n!ns hauts d'Riirmv i °'•,'""e I ' ' " ' 0 - " - •PFr. ™ . s a rcptre i . 
s i fs m o n t a g n e u x les plus hauts d Eurcn. 
et qu'on y trouve des sites et des orien­
tat ions essent ie l lement propices au tou­
risme hivernal . 

Nous avons 124 s ta t ions plus ou moins 
importantes , plus ou moins bien outil­
lées, mai s qui se p r è f n t aux Morts 
d'hiver par un ense ignement certain vt 
contrôle Elles se reparussent 

oême sous un très taible éclairage. Puis­
que, dit le Touruig-Ciub. le blanc des 
objets : e c i s t ingue dans I; no:r de ia 
nuit (c'est pourquoi on barbouille de 
blanc les arbres des tournants) vh bien. , hussard .Abraham 
ou tons, arbores Quelque chose de uiimc . l u s d PMseaa p 
a votre costume, lorsque tombe le soir " 

RADIO-TCULOUSE . 2JS ni S) . .— 1g 1. 
15 Bal musette. — 13 'a. 30 c 

Bcène» alôacxnne» (Maa>eiaii 
30 Puma, — m h. i a . orgui 
— 20 h. : Opéra». - M h. i j 
semblés. — 20 b. 2 0 ; C; . 
45 : Orchestré rieDBoui 

-- ^2 u 30 : ai 
— 22 h. 46 : Mélodies. — . 
— 23 U. 15 : Danses. — 0 

radicphonique. — C h. l à . U ! . . a..ii 
L.a Lavadèrc 

HtîUXELLES (483 m. 1! 
cert. — 13 1; 10 : Cm 
Danses. — 18 il. 15 : o' .:. 
th< .ei . i : boualc i i 
rtul) . t o n a l e ru so! 

• -

tr.anj. — 19 L. : Disques 
ce i t . Marche milimirc it.-r.obr::' 
Mira. 1» l i iunipcrdmck) : . 

MONTREUlL-SUIi-MER. — Le moulin à eau dénommé le Moulin du Hoi. 

Montreuii-sur-Mer est. o n le sait , u n e très pittoresque cité, u n pays .de 
riantes verdures e t de vieilles murail les , un admirable belvédère qui c o m m a n d e 
d' immenses h o n z o n s que baigne la lumière d u pays marin 

Mcntreull est aussi le paradis des peintres. Nombreux sont toujours les 
artistes qui traversent la M a n c h e et l'Atlantique pour admirer et Interpréter 
ia charmante diversité de ses aspects Dans ce « Barblzon angloméricain ». 
au pied des vieux remparts que borde, au Nord la Canehe, o n s'arrête, surpris 
devant lu fraîcheur du paysage rustique qu'offre le f Moulin d u Roi ». re s te s 
vivants d'une fort anc ienne résidence seigneuriale, dont les palettes dente lées 
des roues tournent sans discontinuer sous 1 impuls ion des eaux agitées de la 
Canehe. 

12 de 900 
25 d e 1.000 
20 de 1.100 1.200 

9 de 1.200 a 1.300 » 
6 de 1.300 a 1.1(10 » 

15 ùe 1-iOO a 1500 » 
7 de 1.500 n 1.600 » 

10 de 1.600 a 1.700 » 
5 de 1700 a 1.800 » 
9 de 1.800 :i 1 ! 00 » 
6 au-dessus de 2.0u0 » 

TbUte* doivent être riVicloppces al 
améliorées encore ci..' 

D e s hôteliers, voulant donner un in­
térêt presauc complet a leur petite ta 
tiou. o n t créé des patinoires, des pistes 
balisées pour !c bob. des tremplins, e t c . 
Leurs efforts, bien que remi 
doivent être êtajrés et renfi 
l ' init iative collective des groupements 
régionaux 11 faut établir un pian régio­
nal d'ensemble en y intégrant les ini­
t iat ives privées. 

Sait-on que, d'une manière officielle, 
au moins 50.000 personnes, affi l iées a 
des Clubs ou a des Groupements , prati­
quent d'une manière permanente 1rs 
sports d'hiver en France î On 
tore compter au m o i n s 100.000 p c i s c n n e s 
qui, bien que n'étant na; Ini 
groupe de skieurs des Soeiétêa sportives 
s'adonnent aux exercices de ski d'une 
façon cons tante . D'après u i i l ereu i s :• -
coupemeats , 250000 Françms. au mini­
mum, ont fréquente, en 1933. des sta­
t ions de sports d'hiver. 11 n est pas exa­
géré de noter q. - la moyenne des sé­
jours a ete de 5 iours en ur.e ou plu­
sieurs fois, et que la dépense m i n i m u m 
a été de 2C0 francs pur jour, voyage 
compris. Ce oui a créé un mou 
fonds de l'ordre Ut 250.0U0.0ixj de francs. 

Faer. de plus aise : vous e n ave» la 
! possibilité cons tamment sous lu main e t 

• it truc » qu'on vous suggère i n 
i-'entraruc pour vous aucune dépense. 

bonnement, f ixes un mouchoir de 
• u voire manebe . comme un large 

rd, porte»-»» étale dans le dos com-
; ma un ' ichu. ou épinglea-k à v o t e cas» 

e m m e un voile. Ce n est pas û.cn 
difficile, et vous contractes aie. i sur 

] vous-même., une assurance sur ia vie, 
i- de -loin par i a u -

.i.sce. U n foulard blanc, un 
eu un vêtement très clair sont 

d'excellents m o y e n s de signalisation 
m e individuelle. Ou encore 

• ''c papier, un journal fixe w r 
lersonne forment un Unes ban riir-

I que de protection. Des miroirs de -
I qp menue objets bril 

r sur votre véi 

JUWSI . r:. 
Nouveauté ..-.: ,:-t, - - -• M f l a 

Da.isi-s 
RADfO-LUXEMBOURO ( 1 3tH 

7 b. : Concert. — lu h 43 Osa 
Prince Igor; Longch:i:. 
teufe 
l'amour meurt < Ciè-n.eux i : R» 
végienne (Svendsi 

e n . — ia i-. 
15 h 45 : La Potrc iruchke 
Nos braves Tari 
Récital de ehe.nl : Les 
n e n : Herodiadc. — tu b - J 
tion de Faust : Ay. ay. ay M 
eert : CigaV et • a g a l l 
rabaifde (Chausson. — a 
pour violoncelle (Balnt-Baémr. — 21 h. 5 
Pc'o-mèlc muaicai — -

icbeU) : t i Vieille boite à OM 
stque iHiunpliie.Ni : Paysage sci 

"'.'. . rTJebuesvi . Petit. 
. de : 35 : Concert La Darne de Pta 
bien | poudrée (Popyi : Oeh' 

(.lut. :- éclat sort intermittent , puis- [ tari uux (jùr. uainj: 
qu il dépend de l'angle SOUS lequel les I .Grayssael : San-, to: (Scotto) 
frapperont les phares fie* autos . O n a ' rons toujours heureux (Tabeti . La Feo 

d'Ingénieux apparei ls poupée (Bayer). — 20 h 5 : Danse. 
, de pet i te dhn mi N A T I O N A L ( î s o o m ) i 

se fixer ci amodément .--ur ta personne; 
C'est 1res bien et il serait si 
que chaque piéton devint ain i un ver 

nuit ; mais eus apasv 
US peu coûteux.. . et le Tou-

rir.E-Ciub ci: France rappelle également 
que bien aeà gens om habituel] 
poche une lampe électrique, dont ils 
pourraient se servir lorsqu'une auto ..r-
....t entaadre 

r-.n tous ces , n'ou'-Siei: pas la recette 
du mouchoir blanc ou du morceau de ' 
papier, — mesure élémentaire de pru-

le ii Touring-Club vbudr'tit roi: 
par les institu 

leurs et las parenta, 

ert. — 12 b 45 M 
13 h. 45 . Concert. — U 11 13 : I 
cl .on. - - 14 ur : Le 
ttéva de Geronuu. — 16 h. 45 : • 

— 18 h. -iô : Récital de , 
i île (Scarlatti) • Caprice 

latti) ; Intermei'^so tSchumasm) : Novp-
lette (Schumann ) : La Chauve 
(Siraussl. — 211 il. : Muaic-hall. — 2i u. 
40 : Concert choral. — — :. J5 : D: : 

« e w i » sto.nuuaj», m „ e ?e>» « O d e . 
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